
Corrigé de l’exercice 01.01 : Cas Terry 

1. Jean, en tant qu’avocat, est imposé dans la catégorie des bénéfices non commerciaux (BNC), qui 
est notamment la catégorie d’imposition des professions libérales (exercice d’une science ou d’un 
art). Son BNC imposable s’élève à 400 000 – 150 000 = 250 000 €, et ce BNC est imposable à l’impôt 
sur le revenu au taux progressif. 

2. Pour son activité de commerçant, Gérard relève de la catégorie des bénéfices industriels et 
commerciaux (BIC). Son BIC imposable s’élève à 40 000 €. Pour la villa dont il est propriétaire en 
Corse, il ne déclare aucun revenu particulier puisqu’il s’en réserve la jouissance (art. 15 II. du CGI) 
L'emploi d’un jardinier, à la condition qu’il soit immatriculé auprès de la mutualité sociale agricole 
(MSA) par les particuliers ouvre droit à un crédit d’impôt pour emploi d'un salarié à domicile (50 % du 
montant des dépenses supportées, retenues dans une limite fixée à  12 000 € dans le cas général). 

3. Daniel, en tant que salarié dans une banque belge, paiera un impôt en Belgique sur ses salaires. 
Toutefois, son foyer fiscal étant en France, il est fiscalement domicilié en France et redevable de 
l’impôt sur le revenu français sur son salaire dans la catégorie des traitements et salaires (TS) ainsi 
que sur l’ensemble de ses revenus, de source française et étrangère (art. 4 B du CGI). C’est la 
convention fiscale franco-belge qui indiquera à Gérard la technique fiscale à mettre en œuvre afin 
d’éviter la double imposition sur son salaire belge.  

4. Laure loue des biens immobiliers. Si ces biens sont loués nus, elle sera redevable de l’impôt sur le 
revenu dans la catégorie des revenus fonciers (RF). Si les biens sont loués meublés, elle sera imposée 
dans la catégorie des bénéfices industriels et commerciaux (BIC), la location meublée étant 
fiscalement assimilée à un acte commercial. 

5. Jacques est consultant en informatique. S’il est subordonné à un employeur, ses rémunérations 
relèvent bien de la catégorie des traitements et salaires (TS). S’il était indépendant, il relèverait, en 
tant que consultant, de la catégorie des BNC. 

La même réponse peut être formulée pour Emilie.   

 

 

 


